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75 ans aux côtés des pauvres

Qu’est-ce que la solidarité? 
Témoignages

«La solidarité est un 
engagement simple 
ou universel pour les 
plus fragiles, les plus 
vulnérables. Un geste 
du cœur pour un monde 
meilleur.»

Jean-Marc Richard 
Animateur
Parrain de Caritas Vaud 

«La solidarité se 
concrétise par de vrais 
actes, comme partager  
un repas, une émotion 
ou un moment.»

Timea Bacsinszky 
Joueuse de tennis
Marraine de Caritas Vaud 
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«La solidarité est 
un engagement 
personnel qui vise à 
renforcer le lien social 
et le bien-être des 
individus.»
Mikael Karlström
Président de Caritas Vaud

1942...
Année sombre pour la Suisse qui se retrouve 

entourée par les forces de l’Axe. Craignant l’inva-
sion, elle ferme ses frontières aux réfugiés. Cette 
décision suscite l’indignation d’une partie de la 
population, certains prenant l’initiative d’accueillir 
clandestinement des familles juives fuyant une ex-
termination programmée.

Caritas Vaud est-elle le fruit d’un acte de déso-
béissance civile ? Ses archives lacunaires ne nous 
autorisent pas à l’affirmer. Il est certain cependant 
que c’est pour accueillir mieux et plus que l’abbé 
Ramuz réunit autour de lui une équipe de béné-
voles et crée, comme il aimait à le dire, une CARITAS 
en territoire vaudois. 

Du courage, il en fallait une bonne dose pour 
contrer l’atmosphère dominante qui était à la fer-
meture des frontières; de l’initiative aussi, pour fi-
nancer le gîte et le couvert de ces réfugiés dans une 
Suisse qui vivait de tickets de rationnement.

Mais très vite l’action de l’Abbé Ramuz prend 
forme et s’organise; très vite des mécènes le sou-
tiennent. Il faut dire que son engagement et ses 
convictions n’avaient pas d’égal pour convaincre 
au partage et à la solidarité. La suite, nous en per-
dons la trace dans nos archives détruites par une 
inondation et nous osons espérer que la narration 
présentée à l’occasion des 75 ans de Caritas Vaud 
ne fera pas trop d’entorses à l’histoire.

Ce qui est sûr cependant, c’est que ce qui a ani-
mé Caritas Vaud dès 1942 est encore bien présent 
aujourd’hui...



7

«La solidarité, une 
invitation quotidienne 
à la découverte et au 
partage, au risque de 
se retrouver plus pauvre 
en biens mais combien 
plus riche en liens…»

Pierre-Alain Praz
Directeur de Caritas Vaud

...2017
Le canton de Vaud publie son premier rapport 

social sur la pauvreté et se surprend à compter 
40’000 pauvres au sein de sa population et pas loin 
de 100’000 personnes en risque de pauvreté. La 
surprise est d’autant plus grande que notre canton 
caracole en tête de la croissance Suisse, avec une 
économie dynamique et 68’000 places de travail 
créées en dix ans. Cerise sur le gâteau, les finances 
publiques vaudoises sont au beau fixe. 

S’il était des nôtres, l’abbé Ramuz ne pourrait se 
résoudre à cette équation «croissance versus pau-
vreté», comme si l’une était génératrice de l’autre ! 
Sûr qu’il rejoindrait les 500 bénévoles de sa Caritas 
Vaud d’aujourd’hui, mobiliserait les énergies de sa 
centaine de salariés et mettrait à contribution la 
générosité de ses donateurs et partenaires. 

Peut-être insisterait-il à devenir notre nouvel 
aumônier, pour nous rappeler que notre mission, 
aujourd’hui comme hier, exige une ouverture en-
core plus grande à cette nouvelle pauvreté et un 
profond respect dans l’accompagnement des per-
sonnes qui se trouvent en marge de notre prospéri-
té. Sûr qu’il veillerait à ce que sa Caritas Vaud reste 
efficiente, le respect des donateurs passant par une 
bonne utilisation des ressources; sûr qu’il porterait 
un soin tout particulier à nourrir la flamme de l’en-
gagement de ses équipes. 

Ouverture, Respect, Efficience et Engagement. 
les quatre valeurs qui guident aujourd’hui l’action 
de Caritas Vaud, correspondent sûrement aux in-
tentions et à l’esprit de notre fondateur. 
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«Etre solidaire, c’est 
se sentir appartenir 
pleinement à l’humanité 
en venant en aide à 
ceux qui en ont besoin, 
dans le respect total de 
leur dignité.»

Michèle de Preux
Ancienne Présidente et
Ambassadrice de Caritas Vaud 

«La solidarité, ce peut être 
mettre ses compétences à 
disposition, aider à écrire 
une lettre, à remplir une 
déclaration d’impôts, ou 
faire une visite, soutenir
par un petit mot,… »

Michel Blandin
Ancien Président et
Ambassadeur de Caritas Vaud

«Ma mère disait toujours, «la 
solidarité c’est donner avec 
les mains chaudes».
Efforçons-nous donc de 
réussir notre vie en lui 
donnant un sens, en étant 
prévoyants dans nos choix 
et justes dans nos actes.»

Paul J. Zimmermann 
Ancien président et
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«Bien trop souvent 
sollicités,vient le jour 
où nous sommes 
tentés de ne plus voir 
la pauvreté. Or, sans la 
solidarité, il n’y a pas 
d’humanité.»
Anne-Marie Gabella
Ancienne Présidente et
Ambassadrice de Caritas Vaud 

Présidents
1942-1970	 Gérard Frank

1970-1980	 Pierre Monti

1981-1987	 Henry Gogniat

1988-1994	 Jacques Clerc

1995-1996	 Anne-Marie Gabella

1997		  Michèle de Preux

1998-2002	 Michel Blandin

2003-2015	 Paul J. Zimmermann

2016-		  Mikael Karlström

Directeurs
1942-1958	 Mgr Jean Ramuz

1958-1961	 Chan. Albert Catto

1961-1967	 Abbé Jacques Taillens

1968-1985	 Jacques Baudère

1986-1996	 Christian Becco

1996-		  Pierre-Alain Praz
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Être un lien entre ceux qui 
ont et ceux qui n’ont pas.

Mgr Ramuz

«Le partage, l’échange, 
l’ouverture à l’autre. 
La solidarité est un 
engagement qui nous 
tient à cœur. Nous 
sommes fi ers de nos 10 
ans de partenariat.»
Danika Ahr
British American 
Tobacco Switzerland SA
Ambassadrice de Caritas Vaud 

«La solidarité, c’est la 
plus haute expression de 
la vie en société. Un acte 
volontaire, une prise de 
conscience que tout le 
monde ne nait pas avec 
les mêmes chances.»

Niels Ackermann
Photographe
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La Solidarité est un 
hommage rendu au 
Partage si partager se 
conjugue au présent de 
l’indicatif...Oui, oui cela 
est possible !»

Christian Becco
Ancien Directeur
Ambassadeur de Caritas Vaud

Mon nom, Caritas Vaud, me vient du latin 
CARITAS qui signifie Amour/Charité. Une des trois 
vertus théologales qui concerne l’Amour de Dieu 
et celui du prochain. C’est important que je vous 
précise ceci, car mon nom va influencer toute mon 
existence.

Je suis née à Lausanne en 1942, de la volonté d’un 
curé de paroisse, Jean Ramuz, qui créera d’ailleurs 
beaucoup d’institutions destinées à aider les plus 
démunis. Un être exceptionnel, si l’on en croit les 
oraisons funèbres qui restent dans mes archives. 
Au lendemain de son décès, un journal le qualifiait 
de «prêtre ouvert à toutes les causes et préoccupé 
de voir grand au service des âmes». Curé de Morges 
de 1927 à 1938, il est appelé à la Cure du Sacré 
Cœur d’Ouchy à Lausanne en 1939. Il y restera 19 
années. Son titre de Monseigneur lui est attribué 
par le Saint-Siège en 1951, à titre honorifique.

Le 19 janvier 1958, Monseigneur Ramuz décède 
brusquement à l’âge de 57 ans et demi. On écrit 
beaucoup sur la disparition de ce prêtre, chacun 
veut lui rendre hommage.

Caritas Vaud - 75 ans aux côtés des pauvres
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Le témoignage d’un paroissien me touche par-
ticulièrement lorsqu’il dit, le jour de son enterre-
ment «… le pauvre ne veut pas croire qu’il s’en est 
allé pour jamais, le laissant lui orphelin. Oui, j’ai dit 
le pauvre, ou si vous voulez, le clochard, celui qui n’a 
d’autre point d’appui à sa rude existence de trimar-
deur que cette sonnette de la Cure d’Ouchy… Alors, 
puisque tu as voulu partir, mon cher et vénéré Curé, 
laisse ton vieil ami – car moi aussi j’avais ce grand 
bonheur de compter parmi tes amis, au même titre 
que les grands de ce monde que tu côtoyais tous les 
jours – laisse donc ton vieil ami prononcer ton orai-
son funèbre. 

Durant les vingt ans que je t’ai connu à la tête 
de cette paroisse d’Ouchy, je dirais qu’il y a eu plu-
tôt du remue-ménage. Ah, ouiche, tu en as bouscu-
lé des idées, tu en as soutiré de ceux qui avaient des 
«ronds» pour les donner aux autres. J’sais pas si les 
riches y ont toujours trouvé leur compte, mais dans 
tous les cas nous les pauvres, nous y avons toujours 
trouvé le nôtre, nous et toutes les œuvres que tu as su 
si bien mettre sur pied ». (Extrait d’un document de 
Jacques Mercanton sur Mgr Ramuz).

Aujourd’hui encore, 75 ans après ma création, 
la mission que Mgr Ramuz m’a confiée et qui est si 

«La solidarité c’est un 
débordement réciproque 
qui nous rend plus humain. 
Elle tisse des liens et 
répond à l’interpellation de 
Dieu : qu’as-tu fait de ton 
frère?»

Pascal Bregnard
Resp. Dpt Solidarités de l’Eglise 
catholique dans le canton de Vd
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité, c’est aider son 
prochain sans rechercher 
l’égalitarisme. C’est aussi un 
engagement intergénérationnel 
car c’est rendre aux généra-
tions futures la terre et la 
société en meilleur état que 
nous les avons trouvées.»

Frédéric Borloz
Syndic
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité c’est 
mettre la force du 
groupe au service 
de chacun.»

Pascal Broulis 
Conseiller d’Etat
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Mercredi 11 novembre 1942
En France, les Allemands envahissent la zone 
libre. La Suisse est totalement encerclée par 
les forces de l’Axe.
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bien résumée dans cette oraison funèbre, a certes 
évolué, mais elle est toujours la même. Tout au long 
de mon existence, j’ai eu comme principale préoc-
cupation d’aider les plus pauvres. Non pas en sou-
tirant des ronds aux plus riches comme dit ce pa-
roissien, mais en étant un lien entre ceux qui ont et 
ceux qui n’ont pas.

Mais revenons à mes débuts: nous sommes en 
pleine deuxième guerre mondiale durant laquelle 
la Suisse hébergera près de 296’000 étrangers en 
quête d’asile. Parmi le contingent de réfugiés ac-
cueillis, beaucoup de prisonniers de guerre évadés, 
déserteurs ou hospitalisés. Dès 1940, les polonais 
arrivent en très grand nombre, en Suisse romande 
notamment. Il y avait des camps et des homes 
d’accueil partout dans les cantons du Valais, de Fri-
bourg et de Vaud ! Rendons ici un hommage à ces 
hommes qui, civils ou militaires ont beaucoup tra-
vaillé dans notre pays, comme le permettait le plan 
Wahlen. 

On les embauchait dans les mines ou pour ré-
aliser les travaux de terrassement nécessaires à 
la construction ici d’un tronçon du ski lift, là d’un 
barrage, là d’un chemin. Ils ont aussi grandement 

«Solidaire par l’entraide 
apportée selon son 
choix, dans le respect 
de l’autre. Mais jamais 
solidaire d’une cause qui 
prône haine et violence.»

Fabio Casagrande
Bénévole
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité, c’est 
être à l’écoute de son 
prochain et essayer de 
l’aider à résoudre ses 
diffi cultés et soulager 
ses souffrances.»

Christa Calpini
Membre du Comité
de Caritas Vaud 

«La Solidarité 
c’est quand 
«Un» devient 
«Pluriel»...»

Marie-Claude Cialente
Membre de direction
de Caritas Vaud

Vendredi 25 décembre 1942
Création de Caritas Vaud, symbolisée par le 
premier repas de Noël offert aux démunis 
d’ici et  aux réfugiés de guerre.
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contribué à l’assainissement du Rhône réalisé pour 
augmenter les surfaces agricoles. Les prisonniers 
étaient payés : entre Fr. 1.25 et Fr. 1.75 la journée 
de 8 heures.

Le Curé Jean Ramuz, sensible aux besoins d’au-
trui, aux nécessités locales comme aux problèmes 
sociaux et politiques de son époque, ne peut rester 
indifférent et il persuade l’Abbé Taillens et l’Abbé 
Catto de l’accompagner, eux-aussi étant interpellés 
par le sort de ces réfugiés, mais aussi par celui des 
citoyens de notre pays. Ensemble, ils réussissent 
à motiver quelques-unes des bénévoles de la pa-
roisse pour me créer. 

Le sous-titre de ma qualification – aujourd’hui on 
l’appellerait base line – est d’ailleurs «secours aux ré-
fugiés et sinistrés, section Vaudoise». 

Voici un bref extrait d’un rapport de 1946 retra-
çant mes débuts, rapport publié en novembre 1972 
à l’occasion de mon 30ème anniversaire (il faut que 
je précise que mes archives personnelles ont été 
détruites par une inondation du local dans lequel 
elles étaient entreposées ; c’était dans les années 
1970. Il n’y avait pas d’archives numériques à cette 
époque !) : «Nous sommes à la veille de Noël 1942. 

«La solidarité, c’est un peu 
comme l’amitié plurielle. 
Spontanée et altruiste, 
elle ne s’embarrasse ni 
d’artifi ce ni de complaisance 
et procure des moments 
d’échanges sincères et 
désintéressés.»

Anthony Collé
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«J’aimerais que la 
solidarité soit un rouage 
au cœur de l’organisme 
que constitue notre 
civilisation; garde-fou 
au cas où la machine 
oublierait qu’elle est 
humaine.»
Karine Clerc
Municipale à Renens
Ambassadrice de Caritas Vaud

«Qu’ils le veuillent ou 
non, les êtres humains 
sont solidaires. Autant 
alors être bienveillant 
avec les autres comme 
avec soi-même, sans 
frontières.»

Michel Cornut
Membre du Comité
de Caritas Vaud

Mardi 29 décembre 1942
La Division de la police du Département 
politique fédéral émet une directive selon 
laquelle ne peuvent être accueillis en Suisse 
que  les familles dont l’un des enfants est âgé 
de 6 ans ou moins, les couples dont l’un des 
deux partenaires a plus de 65 ans, ainsi que 
les enfants de moins de 16 ans qui ne sont 
pas accompagnés.
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On venait d’annoncer à Monsieur le curé Ramuz l’ar-
rivée à Lausanne des premiers réfugiés. Que faire de 
ces malheureux ? Comment leur apporter un peu de 
joie, de réconfort ? – C’est pour répondre à ces ques-
tions pressantes que notre dévoué Curé fit appel à 
quelques personnes de bonne volonté qui organi-
sèrent, en un temps record, la plus belle fête de Noël 
qu’il leur fut jamais donné de vivre, en réalisant que 
la générosité comble d’abord ceux qui la pratiquent. 
C’est donc des nécessités de la guerre (…) qu’est née 
Caritas Vaud. (…) ».

Dès le début de mon existence, mon fonctionne-
ment tourne autour de l’idée centrale simple qu’on 
peut exprimer ainsi «Caritas-Vaud doit être un ins-
trument au service de la communauté; elle doit être 
présente et active là où cela paraît justifié et dans la 
mesure de ses moyens ; elle joue un rôle supplétif et 
complémentaire».

Extrait du rapport de 1946: «Rapidement, de 
paroissiale qu’elle était d’abord, l’œuvre devint in-
ter-paroissiale et puis cantonale, ce qui permit au 
comité de réaliser un magnifique travail durant la 
guerre pour venir en aide aux réfugiés et depuis la fin 
des hostilités, d’étendre son activité aux sinistrés des 
pays qui nous entourent.»

«La solidarité, c’est 
voir au-delà de 
«moi». C’est se 
montrer présent sans 
condition ou attente 
en retour.»

Olivier Cruchon 
Membre de direction
de Caritas Vaud

«La solidarité, c’est écouter 
l’autre, échanger, créer des 
liens, partager et s’entraider  
avec respect, au travail, 
avec ma famille et mes 
amis, mais c’est aussi, 
s’unir pour défendre une 
cause.»

Anne-Marie Cothereau
Assistante sociale
Caritas Vaud 

«La solidarité c’est 
ouvrir grand les 
yeux et son cœur, 
respecter chacun, 
partager pour un 
monde plus juste.»
Yves Débonnaire
Technicien et formateur de l’ASF
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Samedi 28 juillet 1951
Signature à Genève de la Convention relative 
au statut des réfugiés et des apatrides.
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Il n’y a pas de collaborateur permanent, à mes dé-
buts, du personnel est engagé pour un temps détermi-
né et en fonction des besoins. Ce sont les 13 membres 
du Comité et le directeur qui se démènent. Néan-
moins, une collaboration étroite existe avec les sœurs 
visiteuses et les divers services et œuvres catholiques. 

Rapidement, j’ai dû faire face à d’autres besoins 
concernant la population de résidence. Un service so-
cial à temps partiel voit le jour. J’ai d’abord habité au 
chemin de Beau-Rivage, à l’avenue des Acacias, au Va-
lentin 9 et dès 1961 à la rue Pré-du-Marché 3. 

Trois directeurs religieux se succèdent à ma tête, 
Mgr Jean Ramuz (1942 – 1958), Monsieur le Chanoine 
Albert Catto (1958 – 1961) et l’Abbé Jacques Taillens 
(1961 – 1967). 

Je dois attendre jusqu’en 1961 pour qu’un secré-
tariat permanent soit ouvert et que l’on nomme un  
secrétaire général, en la personne de Jacques  
Baudère. Celui-ci deviendra directeur en 1967, il sera 
alors le premier laïc à occuper un rôle décisionnel dans 
mon organisation, qu’il conduira progressivement 
vers une association. 

En 1961, on inaugure une permanence de ser-
vice social. Elle est ouverte à toute personne dans le  

«La solidarité est une 
chaîne qui se crée 
lorsque l’adversité nous 
frappe. Elle permet de 
redonner l’espoir et le 
goût de vivre.»

Jacky Delapierre
Patron d’Athletissima
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«Donner, partager, 
offrir, permet à nos 
relations d’avoir un 
véritable sens. Etre 
solidaire, c’est donner 
de la saveur à notre 
propre existence.»

Roberto De Col
Resp. dépt 15-25 ans PASAJ
Ambassadeur de Caritas Vaud

«Le sport m’a appris 
la solidarité et l’aide à 
mes coéquipiers. Il est 
important de ne pas 
rester indifférents à la 
précarité de certains 
dans un pays dit riche!»
Laurent Dufaux
Coureur cycliste
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Jeudi 19 janvier 1958
Décès de Mgr Ramuz, dans sa 58ème année.
De très nombreux messages paraissent dans
la presse témoignant de l’émotion de tous.
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besoin, que ce soit pour un conseil ou une de-
mande d’aide financière (dépannage). Dès cette an-
née, on m’engage de manière intensive dans l’aide 
et l’assistance aux réfugiés statutaires. Ce mandat, 
donné par  la Confédération à Caritas Suisse, était 
jusque-là assumé par Caritas Lucerne. Il ne prendra 
fin qu’en 2000, suite à la révision de la loi sur l’asile. 

La Fédération des paroisses catholiques du 
canton de Vaud me charge de créer, en 1972, «les 
services linguistiques», qui seront appelés Service 
pour migrants. Les Missions catholiques italiennes 
et espagnoles et d’une manière générale les travail-
leurs immigrés, peuvent désormais bénéficier d’un 
soutien plus efficace dans le domaine du social. 

Novembre 1972, édition du premier «organe de 
presse» de Caritas Vaud, destiné à assurer une meil-
leure information. Publié pour mon 30ème anniver-
saire, la fréquence de parution dépend des besoins 
du moment. C’est un peu mon porte-parole. 

Il faut croire que le travail se fait en sourdine, 
discrétion peut-être nécessaire, puisque le numéro 
2 ne paraît qu’en septembre 1973.  

Le Synode 72-75 m’octroie un rôle plus marqué: 
je suis désignée «office central de l’Eglise pour les 

«Etre solidaires, c’est 
comme à l’école de cirque: 
apprendre à être avec les 
autres, travailler main dans 
la main, au sens propre 
comme au fi guré, et se 
soutenir dans les moments 
diffi ciles.»
Yukié Vauthey & Magali Simeone
Directrices de l’Ecole de Cirque 
de Lausanne-Renens
Ambassadrices de Caritas Vaud 

«La solidarité c’est, malgré 
les différences, travailler 
à l’égalité des chances et 
compenser des inégalités 
qui sont les conséquences 
de choix sociaux ou 
d’événements personnels.»

Pierre-Alain Dupont 
Membre du Comité
de Caritas Vaud

«La solidarité donne   
de l’espoir, c’est la 
conscience  d’appartenir 
à la grande famille 
humaine, c’est savoir 
que tout ce qui arrive 
aux uns peut arriver aux 
autres.»
Corinne Galland
Actrice
Ambassadrice de Caritas Vaud

Jeudi 30 janvier 1964
Assemblée constitutive de la FEDEC-Vaud.
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activités sociales». C’est donc dans le prolonge-
ment de ce Synode que mon action s’est progressi-
vement renforcée. 

En plus de l’action sociale proprement dite, il est 
proposé à la population vaudoise l’accompagne-
ment de personnes en fin de vie, l’atelier de ren-
contre et d’occupation, les groupes d’accueil pour 
réfugiés et l’ouverture de trois boutiques de vête-
ments de deuxième main. Je ne suis pas peu fière 
de faire constater que ces quatre activités sont tou-
jours proposées quarante ans plus tard. Elles sont 
les fondements de mon action d’aujourd’hui : 
•	 le service social est désormais présent dans sept  

villes du canton

•	 l’accompagnement en fin de vie, qui s’appelle 
aujourd’hui «Accompagner… la vie» se dispense 
sur l’entier du territoire cantonal

•	 l’atelier de rencontre et d’occupation est ce que 
sont mes actuels quatre Centres d’appui social 
et  d’insertion (CASI)

•	 les groupes d’accueil pour réfugiés ont évolué 
depuis la création de l’EVAM. J’ai pour mission 
désormais, à Lausanne, d’aider les Migrants en 
Situation Irrégulière

Voir grand au service  
des âmes

«Solidaire plutôt que 
solitaire. Il suffi t de 
changer une seule 
lettre pour que 
l’horizon s’éclaircisse. 
Alors, faisons-le!»

Alain Gilliéron
Syndic de Prilly
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité est une attitude 
quotidienne du rapport à l’autre. 
Elle nous concerne tous. Agir, 
entreprendre, organiser pour 
que les plus démunis et les 
plus faibles puissent vivre avec 
dignité. C’est une responsabilité 
personnelle et collective.»

Susana Garcia
Membre des Amis de Caritas 
Vaud, et membredu Conseil de 
fondation de ProTravail, 
Directrice générale de l’AVASAD

«La solidarité nous 
convie à promouvoir des 
actions concrètes pour 
améliorer le sort de tous 
les habitants de la planète, 
sans oublier les plus 
proches, par le don et le 
partage!»

Silvio Giobellina
Ambassadeur de Caritas Vaud
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Ce service fait suite au RTM (Ressortissants du 
Tiers-Monde) qui a vécu de 1982 à 1992

•	 les boutiques, qui portaient plusieurs noms: 
Le Tourniquet, Le Tournesol, La Gambette ou 
l’Enveloppe, ont été toutes réunies sous le nom 
de NiouLouke puis, aujourd’hui, sous celui de 
Caritas La Boutique; elles sont au nombre de 
cinq. Nous avons même exploité une Boutique 
Fairness de 1977 à 1994.

Mais je m’égare, revenons à ma chronologie.

Durant les années 1970 - 1980, mon rôle dans 
le canton s’est renforcé. Le service d’accompagne-
ment de personnes en fin de vie voit le jour, les pre-
miers cours de français sont donnés à Lausanne, 
puis à Yverdon, une boutique s’ouvre à la rue de la 
Tour à Lausanne, etc. 

En 1979, le monde est frappé par le sort des 
boat-people. Le  document  adopté  par la Confé-
rence de Genève qui reconnait le «droit aux réfu-
giés Vietnamiens d’être réinstallés dans un pays 
occidental» est une grande première sur le plan du 
droit international. 

Les Etats-Unis et d’autres pays européens, 
notamment la Suisse, intègrent de nombreux 

«La solidarité c’est de 
ne pas faire à autrui ce 
que l’on ne voudrait 
pas que l’on nous fasse 
et toujours rechercher 
ce qu’il y a de positif 
chez son prochain.»

Jean-Pierre Grin
Conseiller national
Ambassadeur de Caritas Vaud 

« Les talents répartis 
différemment entre les 
personnes devraient nous 
encourager à la solidarité, à 
nous enrichir mutuellement, 
à nous mettre au service les 
uns des autres. »

Abbé Christophe Godel 
Vicaire épiscopal du canton de Vd
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«Savoir s’investir pour le 
bien-être d’une humanité 
démunie et fragilisée par 
les évène-ments de la vie 
par des actes concrets, 
dépourvus d’intérêts 
personnels. L’amour du 
cœur est primordial.»

Pierre Jaccard
Bénévole
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Dimanche 7 février 1971
Les Suisses disent enfin « oui » au droit de 
vote et d’éligibilité des femmes (Vaud l’avait 
introduit en 1959) .
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contingents de Vietnamiens qui croupissent dans 
les camps de premier exil. 

 Je m’implique beaucoup dans l’accueil des réfu-
giés et prend une part importante dans ce qui sera 
nommé Action Indochine. En véritable pionnière, je 
joue un rôle important dans l’accueil de ces per-
sonnes au sortir du centre de Montet notamment.

Dans son éditorial du numéro Spécial 40 ans de 
mon Périodique d’information, Jacques Baudère 
écrit: «une institution sociale n’est pas une entité 
pour elle-même. Elle n’a de sens qu’insérée dans la 
communauté dont elle est issue et avec laquelle elle 
entretient un dialogue et des échanges permanents.  
Le développement de Caritas-Vaud au fil des ans, 
comme sa création en 1942, est caractérisé par le 
souci de conserver à cette exigence toute sa valeur. 
Nous sommes tous responsables et partenaires d’un 
même service». 

Il conclut par ces mots qui décrivent ce que 
fut son engagement à ma tête: «maintenir ce qui 
existe, accentuer nos efforts ..., offrir aux initiatives 
de la base un soutien plus efficace encore, voilà déjà 
des objectifs de choix qu’un anniversaire justifie 
pleinement». 

«La solidarité, c’est un 
engagement de tous 
les jours, indispensable. 
C’est aussi le fondement 
d’une société unie et 
prospère.»

Grégoire Junod
Syndic de Lausanne
Ambassadeur de Caritas Vaud

«La solidarité, c’est s’en-
gager dans la collectivité 
pour redonner espoir aux 
plus fragiles. C’est agir 
pour que personne ne 
reste au bord du chemin.»

Françoise Jaques
Cheffe du Service de 
prévoyance et d’aide sociales 
Ambassadrice de Caritas Vaud

«La solidarité est un acte 
d’humanité envers les plus 
démunis d’ici ou d’ailleurs, 
un comportement 
responsable à la portée de 
chacun, selon ses moyens, 
un engagement au cœur à 
cœur.»
Jean-Pierre Klumpp
Membre du Comité
de Caritas Vaud

Dimanche 21 juillet 1979
Conférence à Genève sur les «boat-people» 
qui adopte le  document qui stipule que  
«tout Vietnamien est automatiquement 
reconnu comme réfugié politique et a droit à 
la réinstallation dans un pays occidental» 
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Nous voilà en 1985, année qui voit le départ à 
la retraite de Raymond Baudère. Je compte 27 col-
laborateurs, dont 13 à temps complet. Mais je dois 
faire appel, comme c’est le cas tout au long de mon 
existence, à la force et à la collaboration de bé-
névoles sans qui je ne pourrais assurer mes nom-
breuses activités. Ils sont alors 200. 

Ma direction est reprise par Christian Becco qui 
poursuivra le travail de son prédécesseur tout en 
s’efforçant de consolider les acquis. C’est sous sa 
direction que je suis reconnue membre à part en-
tière de la Fédération des paroisses catholiques du 
canton de Vaud, acquérant ainsi la reconnaissance 
par l’Eglise de mon rôle dans le domaine de la dia-
conie et par là même, l’assurance d’un soutien fi-
nancier solide. J’ai notamment joué un rôle impor-
tant au sein de la CRAL (communauté romande de 
l’apostolat de laïcs) apportant une large contribu-
tion à la promotion de la diaconie au sein de l’église 
catholique du canton.

Durant les années 1985 - 1995, la permanence 
juridique pour les requérants d’asile et la migra-
tion est créée (elle deviendra le SAJE en 1997), de 
même que le service de consultation conjugale et  

La joie profonde que  
procure l’enthousiasme de 
servir et d’aider autrui

«La solidarité c’est 
bien plus qu’un 
simple partage, c’est 
aussi s’intéresser à la 
vie de l’autre. C’est 
donner et recevoir.»
Roland Loos
Ingénieur EPFL et entrepreneur
Membre du comité
de Caritas Vaud

«La vraie solidarité ne saurait 
être imposée par la loi. 
Elle élève celui qui l’exerce 
lorsqu’elle est librement 
consentie. Elle est alors l’une 
des plus belles expressions 
de la grandeur d’âme.»
Philippe Leuba
Conseiller d’Etat

Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité n’a pas 
plus de frontières que la 
CARITAS ; elle se doit 
universelle. C’est une 
exigence d’Evangile qui 
engage pour la Joie du 
cœur.»

Mgr Jean-Marie Lovey crb 
Evêque de Sion
Ambassadeur de Caritas Vaud

Jeudi 16 mars 1986
Le peuple rejette l’adhésion de la Suisse à 
l’Organisation des Nations unies.
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familiale ainsi que celui pour Parents d’Adoles-
cents, et on ouvre le Café-contact. 

Christian Becco écrit dans son rapport d’acti-
vité de l’année 1988: «Sachez, tout d’abord, qu’une 
conviction nous habite depuis longtemps. Cette 
conviction est la joie profonde que procure l’enthou-
siasme de servir et d’aider autrui. Cette joie de servir 
est partagée à quelque niveau que ce soit, tant parmi 
les personnes bénévoles attachées à CVD, que parmi 
son personnel permanent et parfois aussi, partagée 
par les bénéficiaires des services que nous offrons».  

En 1995, Pierre-Alain Praz prend ma direction et 
entame une importante réorganisation: une charte, 
de nouveaux statuts et une stratégie de développe-
ment sur cinq ans qui conduit à une réorientation 
et à la régionalisation de mes services.  

Rapportant sur cette année 1996 décrétée An-
née internationale de la pauvreté, Pierre-Alain 
Praz, présente sa stratégie: «Face à l’ampleur du 
défi qu’elle nous impose, la pauvreté ne doit cepen-
dant pas devenir une fatalité avec laquelle on s’ac-
commode… Et si la communauté internationale 
s’est mobilisée contre elle en 1996, la pauvreté ma-
térielle et sociale reste l’ennemi contre lequel notre  

«Si je ne cherche pas 
à aider la personne 
qui souffre, je nie 
l’humanité en elle et 
en moi, et j’oublie ma 
foi... Quel monde est-
ce que je favorise?»
Mgr Charles Morerod
Evêque  
Ambassadeur de Caritas Vaud

«Les pauvres ou les 
malades ne sont pas 
à part. C’est chacun 
d’entre-nous, ou l’un 
de nos proches, à un 
moment de la vie.»

Pierre-Yves Maillard
Conseiller d’Etat
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«L’être humain n’a pas 
de prix. C’est pour 
cette raison que la 
solidarité est le seul 
investissement qui ne 
fera jamais faillite.»

Donato Mottini
Entrepreneur
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Dimanche 6 décembre 1992
Le peuple dit non à l’adhésion de la Suisse 
à l’Espace économique européen, «un 
dimanche noir pour la Suisse» dira Jean-
Pascal Delamuraz
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association engagera, année après année, son expé-
rience et ses forces». 

Après une liste d’intentions concrètes, il 
concluait: «Utopie? Non, plutôt un incessant pro-
gramme de travail à réaliser ensemble avec les 
«pauvres», les bénévoles, les professionnels de notre 
association, la communauté catholique de notre can-
ton et toutes les personnes qui œuvrent à la construc-
tion d’une société plus juste et plus équitable. A tous 
on peut tout ! »

Fin 2000, la Confédération met fin au mandat du 
service des réfugiés, mais mon organisation n’en 
souffre heureusement pas trop en raison du déve-
loppement de nombreuses prestations. 

C’est ainsi que s’ouvrent les quatre Centres d’ap-
pui social et d’insertion, une nouvelle boutique à 
Yverdon, cinq épiceries Caritas, un lieu d’héberge-
ment de nuit d’urgence à Yverdon, un deuxième à 
Vevey, des prestations de mentorat pour aider à la 
gestion des finances ou au désendettement, etc, 
etc.  

Tout est mis en place pour que je sois «aux côtés 
des pauvres», comme le dit mon slogan. 

À tous on peut tout!

«La solidarité, c’est être là 
pour l’autre quand c’est 
nécessaire, s’engager 
pour venir en aide à ceux 
qui en ont besoin, qu’il 
s’agisse de proches ou 
d’inconnus.»

Thierry Payot
Ambassadeur de Caritas Vaud

«La solidarité, c’est 
savoir se rendre 
disponible pour les 
autres quand ils le 
demandent et pas 
seulement quand on le 
peut.»

Jean-Marc Moullet
Directeur Adjoint
Caritas Vaud 

«La solidarité, c’est 
sortir de la logique du 
chacun pour soi, c’est 
regarder les autres avec 
bienveillance et leur 
laisser chaque jour de la 
place.»

Cédric Pillonel
Secrétaire général de la 
FEDEC-Vaud
Ambassadeur de Caritas Vaud

Samedi 22 et dimanche 23 novembre 1997
Festival des fringues de Caritas Vaud à 
Yverdon
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Le processus de régionalisation entamé dès la 
fin des années 1990 débouche, comme il se devait, 
sur une collaboration renforcée avec les Caritas ré-
gionales et Caritas Suisse. 

C’est la «stratégie 2005 du réseau CARITAS». Elle 
implique la mise en œuvre de lignes stratégiques 
qui conduisent à une action et une image com-
mune, l’amélioration des structures de collabora-
tion et le renforcement du réseau. La conséquence 
directe est que je reçois en novembre 2002, non 
sans avoir travaillé dur à l’interne, la double certifi-
cation ISO et OFAS/AI.

Chaque cinq ans, les instances dirigeantes de 
mon organisation et les collaborateurs se ques-
tionnent sur la direction à prendre et sur les lignes 
stratégiques à mettre en œuvre en fonction des be-
soins des concitoyens. Néanmoins, ni les valeurs, 
ni la mission n’ont changé : offrir de l’aide aux plus 
démunis du canton reste ma raison d’être.

Si cette aide a évolué en fonction des besoins 
et de la précarisation de la population, mon orga-
nisation continue à défendre les plus pauvres. La 
liste des prestations qui se sont développées tout 
au long de ces deux dernières décennies serait trop 

«Vous dites toujours : 
«les autres, les autres... 
y en a marre !» 
N’empêche que l’autre 
est le seul chemin digne 
de toi !»
Abbé Gabriel Pittet
Aumônier
Membre du Comité
de Caritas Vaud 

«La solidarité, 
c’est aider chacun 
à porter le poids 
de la vie et à la 
rendre plus facile.»
Eric Pilloud
Membre de direction
de Caritas Vaud

«La solidarité, c’est 
m’engager au 
partage avec tous, 
donner une place à 
chacun, promouvoir 
la justice sociale.»
Michel Racloz
Délégué du Vicaire épiscopal
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Mardi 1er juillet 1997
Entrée en vigueur du RMR vaudois
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longue à retranscrire ici, le site internet qui m’est 
dédié les présente dans le détail. 

Néanmoins, je tiens à préciser que, m’appuyant 
sur les quatre valeurs que sont l’Ouverture, le  
Respect, l’Engagement et l’Efficience, mon action 
porte aujourd’hui sur 

•	 l’aide directe (épiceries et boutiques de vête-
ments de deuxième main, CarteCulture), 

•	 l’action sociale (accompagnement et consulta-
tions sociales, désendettement, centres de nuit 
d’urgence et hébergement, présence auprès de 
personnes malades ou en fin de vie, cours de 
français ou de préparation à la naturalisation) 
et 

•	 l’insertion (aide à l’insertion ou la réinsertion 
professionnelle, soutien à l’insertion sociale). 

J’emploie une centaine de collaborateurs (65  
emplois plein temps) et peut compter sur plus de 
530 bénévoles. 

Mais je n’existerais plus depuis longtemps si je 
n’avais bénéficié des appuis financiers de généreux 
donateurs, de la FEDEC-Vaud ou des fidèles fonda-
tions ou institutions qui m’ont accompagnée du-
rant toutes ces années. 

«La solidarité c’est 
d’accompagner une 
famille syrienne dans leur 
quotidien. L’intégration 
culturelle, sociale et 
professionnelle en sera 
meilleure.»
Nicolas Rouge
Président Un village – Une 
famille 
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité commence 
dans son immeuble, son 
quartier, sa ville. Il s’agit 
d’abord d’une solidarité de 
proximité : le lien social avec 
ses proches, ses voisins et 
les gens qui nous entourent 
est essentiel.»

Daniel Rossellat 
Syndic de Nyon
Ambassadeur de Caritas Vaud 

«La solidarité est un 
lien fraternel important 
qui unit le destin
de tous les hommes
et femmes les uns
aux autres.»

Gérard Sonney
Ambassadeur de Caritas Vaud

Dimanche 24 septembre 2006
Les suisses acceptent en votation les nouvelles 
lois sur le droit d’asile et sur les étrangers.
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La pauvreté est un risque que chacune et cha-
cun encourt tout au long de son existence. Le seul 
moyen efficace que je connaisse aujourd’hui est la 
solidarité. 

Les témoignages des personnalités qui accom-
pagnent mon bref historique sont la démonstration 
que le très grand nombre en est conscient et que de 
plus en plus de personnalités, connues ou non, font 
preuve de responsabilité. 

Pour conclure, je souhaite rapporter ici une his-
toire, imaginée ou historique, je n’en sais rien à vrai 
dire, qui illustre à merveille le pourquoi de mon 
existence:

Léonard De Vinci, c’est connu, prenait beaucoup 
de soin à choisir ses modèles. Ainsi en fut-il pour la 
fameuse Scène. Le choix de Jésus et des apôtres a 
pris du temps, l’exécution du tableau aussi. Léo-
nard ne trouvait pas le modèle de son Judas. 

Il a passé des jours et des jours à écumer les 
quartiers de la ville de Milan pour le trouver. Il voulait 
un modèle à l’air désespéré. Pour Jésus et les 11 
autres apôtres, les choix avaient été évidents. Mais 
c’était déjà plusieurs dizaines de mois auparavant.  

«Créer du lien, écouter,
partager, soutenir,
avancer... Je reçois
autant que je donne
dans mon rôle de
bénévole !»

Béatrice Tisserand
Bénévole
Ambassadrice de Caritas Vaud

«La solidarité, si je devais 
l’imager, serait une chaîne, 
dont chacun de nous 
représente un de ses 
maillons. Si l’un d’eux se 
rompt ou se fragilise, c’est 
l’ensemble de la chaîne qui 
cède ou s’affaiblit…»

Elisabeth Strohmeier
Vice-présidente du Comité
de Caritas Vaud

«Œuvrer, par des actions 
aussi petites soient-elles, 
pour faire de la dignité et 
du bien-être de chacun 
son combat quotidien 
est un acte de solidarité 
inestimable.»

Oscar Tosato
Conseiller municipal Lausanne
Ambassadeur de Caritas Vaud 

Dimanche 9 février 2014
L’initiative populaire «Contre l’immigration 
de masse» est acceptée
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Le seul moyen efficace:
la solidarité

Et un jour il le trouve enfin, celui qui allait 
incarner Judas, et il peut se remettre à peindre son 
œuvre. 

Toutefois, un sentiment étrange habite Léonard 
devant cet homme, un sentiment de le connaître, 
mais il ne se souvient pas d’où. 

Et  le modèle de le conforter:  «Oui, nous nous  
connaissons, vous m’avez déjà pris comme 
modèle, il y a presque deux ans. Depuis, j’ai eu 
quelques revers de fortune et je me suis retrouvé 
complètement démuni et sans ressource, ce qui 
explique le bas-fond dans lequel vous m’avez 
trouvé. 

Je suis le modèle que vous avez pris pour 
représenter Jésus !».

«La solidarité, c’est des enfants 
qui ont foi en l’humanité et qui 
s’engagent pour un monde 
meilleur. Les enfants ont 
naturellement un esprit solidaire. 
Les laissez agir, c’est nous 
montrer que tout est possible. 
Ils sont le monde d’aujourd’hui 
et de demain.»

Danielle Voisard
Animatrice pastorale auprès des 
enfants, église catholique Vaud
Ambassadrice de Caritas Vaud

«La solidarité est un 
temps et un don d’amour. 
Un acte de bienveillance 
et de soutien. Une 
occasion pour devenir 
meilleur et pour partager 
ce que l’on a reçu.»

Nadia Vergari
Bénévole
Ambassadrice de Caritas Vaud 

«Etre solidaire? il 
suffi t déjà d’un 
petit geste 
d’accueil et d’aide 
envers l’autre !»

Irène Wettstein Martin
Membre du Comité
de Caritas Vaud
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